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Onze ministres au total accom-
pagnent le chef du gouvernement, 
Jean-Michel Sama Lukonde, à 
Mbandaka, dans la province de 
l’Equateur, où il est arrivé le week-
end dernier. La présence de ces 
officiels s’inscrit dans le cadre des 
préparatifs de l’arrivée, au mois de 
juillet, de sa sainteté le pape Fran-
çois, en marge de la célébration du 
25e anniversaire de la béatification 
du bienheureux Isidore Bakanja.
Il s’agit également de préparer la 
neuvième conférence des gouver-
neurs qui se tiendra incessamment 
dans cette partie de la République. 
Ce qui constitue une preuve élo-
quente de l’implication du chef de 
l’État dans la matérialisation du 
programme de développement à 
la base de cent quarante-cinq ter-
ritoires.
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PROVINCE DE L’EQUATEUR

Sama Lukonde à Mbandaka pour préparer 
la prochaine conférence des gouverneurs

Sama Lukonde (à droite) présentant les membres de la délégation qui l’accompagne.

Le Premier ministre, Jean- Mi-
chel Sama Lukonde, a lancé, 
le week-end dernier, à Bokote, 
dans la province de l’Equateur, 
les travaux de construction du 
sanctuaire d’Isidore Bakanja 
à Bokote, à plus de 1000 km 
de Kinshasa. La construction 
de l’ouvrage ainsi que le suivi 
des travaux ont été confiés au 
ministre d’État Guy Loando 

Mboyo, conformément à l’or-
donnance n° 22/003 du 7 jan-
vier 2022.
La valorisation du site où a été 
enterré Bakanja comprend plu-
sieurs volets, dont l’aménage-
ment du lieu de la sépulture, 
la construction d’un sanctuaire 
avec crypte, la construction 
d’une piste d’atterrissage etc.
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SANCTUAIRE D’ISIDORE  
BAKANJA

Lancement des travaux 
de construction

Pose la première pierre pour la construction du mausolée.

Le monde du Net bat actuellement à 
Kinshasa au rythme des influenceuses, 
une catégorie de personnes qui doivent 
leur existence grâce à la magie du nu-
mérique. Elles font partie de la stratégie 
communicationnelle de la dernière heure, 
celle des réseaux sociaux, avec toutes les 
dérives qu’ils charrient au quotidien.
Ultra-connectées et au centre de toute at-
tention, elles se démarquent généralement 
du commun des internautes par le nombre 
de leurs abonnés, devenant dans la plupart 
des cas, des relais d’opinions incontour-
nables dans le marchandage du sexe.
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RÉSEAUX SOCIAUX

Des influenceuses en mode « bad girls » 
inondent la toile

Le centre ville de Kinshasa

La République démocratique du Congo (RDC) a enregis-
tré son premier cas de covid-19 le 10 mars 2020. Depuis 
lors, la pandémie s’est propagée à travers toutes les vingt-
six provinces du pays. Mais grâce aux efforts des autorités 
sanitaires et des partenaires dont l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), la tendance de la maladie est en baisse.
Ainsi donc, l’OMS est à l’avant plan dans l’organisation 
de la riposte contre la covid-19, à travers plusieurs inter-
ventions, comme l’a déclaré le chargé de Bureau de cette 
agence en RDC, le Dr Amédée Prosper Djiguimdé.
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COVID-19 EN RDC 

L’OMS en première ligne dans la riposte contre 
la pandémie

La courbe de la Covid-19 est descendante en RDC
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La délégation est compo-
sée du directeur chargé de 
la politique, réglementa-
tion et norme au ministère 
de l’Aménagement du ter-
ritoire, le Pr Baidon Ngoy; 
du chef de projet à la cel-
lule d’appui technique à la 
réforme de ce ministère, le 
Pr Kabata Kabamba; et de 
l’expert en infrastructures 
à la cellule de l’Aménage-
ment du territoire, Pascal 
Ngwangu. 
Cette mission est rendue 
possible grâce à l’appui 
technique et financier de 
la coopération allemande 
à travers le Pirred Manie-
ma. Sur place, l’équipe de 
l’Aménagement du terri-
toire venue de Kinshasa 
travaille avec les divisions 
provinciales des minis-
tères sectoriels, la socié-
té civile et les partenaires 
impliqués dans la mise en 
oeuvre du Pirred Manie-
ma pour réaliser le plan 
simple daménagement du 
territoire test dans deux 
terroirs selon le guide mé-
thodologique de zonage 
participatif ; collecter et 
analyser les informations 
pratiques sur la réalisa-

tion du zonage participa-
tif des terroirs villageois 
suivant l’approche métho-
dologique. Les experts de 
l’aménagement du terri-
toire devront également 
réaliser une carte doccu-
pation spatiale des deux 
terroirs test.
« Nous sommes arrivés 

à Kindu  pour assister 

techniquement le Pirred 

Maniema qui commence 

déjà avec l’élaboration 

des plans simples d’amé-

nagement du territoire 

dans les terroirs pion-

niers. Nous ferons aussi 

des séances techniques 

avec tous nos agents pour 

les remettre en passerelle 

et les rendre capables de 

mieux faire le suivi des 

travaux du Piredd», a in-
diqué le directeur Baidon 
Ngoy.  Avant le lancement 

des  travaux de zonage 
et d’élaboration du plan 
simple d’aménagement du 
territoire dans  deux ter-
roirs, situés dans le ter-
ritoire de Beia,  à 100 km 
de Kindu, l’équipe venue 
de Kinshasa a organisé un 
atelier de clarification et 
de renforcement des capa-
cités des acteurs impliqués 
dans ce processus sur l’ap-
prentissage du guide de 

zonage pour l’élaboration 
de ce plan.
Trois présentations ont 
été faites. Le Pr Kabam-
ba a axé son exposé sur le 
programme de la réforme 
de l’aménagement du ter-
ritoire et l’économie de 
la politique nationale de 
l’aménagement du terri-
toire. La présentation de 
grandes étapes de l’élabo-
ration des plans simples 
d’aménagement du terri-
toire a été faite par le direc-
teur Baidon Ngoy. Celui-ci 
a présenté cinq étapes qui 
concourent à l’élaboration 
du plan simple d’aménage-
ment du territoire, à savoir 
la préparation; la consul-
tation et la sensibilisation; 
l’inventaire des ressources 
naturelles; la cartographie 
participative  et le plan 
simple d’aménagement du 
territoire.
A l’issue de cet atelier, les  
groupes de travail ont été 
constitués pour un ap-
prentissage et préparer 
la descente sur le terrain 
dans le territoire de Pangi, 
précisément dans le sec-
teur de BEIA.

Blandine Lusimana

COOPÉRATION RDC-ALLEMAGNE

Une équipe d’experts pour appuyer l’organisation  
d’un test de zonage à Kindu
Une délégation d’experts de l’Aménagement du territoire va passer un mois,  soit de mars à avril à Kindu, dans 
le Maniema, pour appuyer l’organisation d’un test de zonage participatif  des terroirs villageois dans les deux 
groupements pilotes de l’entité décentralisée  à Beia.     

Legendes et credit photos:  1- La formation des 
maintien 

Kindu 
2- Les experts de l’aménagement du territoire sur 

Les experts de l’aménagement du territoire sur le terrain
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Chose promise, chose due. Le 
chef de l’État, Félix-Antoine 
Tshisekedi, vient de réaliser 
sa promesse faite à l’arche-
vêque de Mbandaka-Bikoro, 
Mgr Ernest Ngboko, qui avait 
sollicité, à travers une cor-
respondance, son implication 
dans la valorisation et l’amé-
nagement du site où repose 
pour l’éternité le bienheureux 
Isidore Bakanja à Bokote, dans 
la province de l’Equateur. 
Cela, en prévision de la venue 
prochaine en République dé-
mocratique du Congo de sa 
sainteté le pape François, en 
marge du 25e anniversaire de 
la béatification de Bakanja.
En séjour dans cette pro-
vince, le Premier ministre 
Jean-Michel Sama Lukonde 
a donc lancé des travaux de 
construction du sanctuaire 
d’Isidore Bakanja à Bokote. 
Outre cela, le chef du gou-
vernement est dans le Grand 
Équateur pour préparer la 9e 
conférence des gouverneurs 
qui se tiendra dans cette par-
tie de la République.
S’agissant de la construction 
du mausolée  d’Isidore Ba-

kanja, le suivi des travaux a 
été confié au ministre d’État 
Guy Loando Mboyo, confor-
mément à l’ordonnance n° 
22/003 du 7 janvier 2022 
fixant les attributions des mi-
nistères, spécialement en son 
article 1 litera B point 13. Ce 
dernier stipule que le minis-

tère de l’Aménagement du 
territoire a pour attributions, 
entre autres, la conception et 
l’élaboration des plans d’amé-
nagement du territoire et le 
suivi de leur exécution, l’exé-
cution des politiques et des 
stratégies opérationnelles et 
d’orientation visant la meil-

leure répartition dans l’espace 
des activités humaines ; et le 
contrôle et la surveillance 
permanente de l’utilisation de 
l’espace physique du pays.
Soucieux de la réussite de 
ce projet,  le ministre d’Etat 
Guy Loando Mboyo, avant 
de s’envoler pour la province 

de l’Equateur,  avait présidé 
une séance de travail à son 
cabinet avec  l’archevêque 
de Mbandaka-Bikoro, Mgr 
Ernest Ngboko; l’évêque de 
Bukungu- Ikela,  Mgr Tous-
saint Iluku; et le chapelain 
du pape et secrétaire géné-
ral de la Conférence épis-
copale nationale du Congo, 
Mgr Donatien Nshole. Il 
avait rassuré ses hôtes de la 
matérialisation de ce projet 
d’autant plus que  les fonds 
pour l’exécution de la pre-
mière phase ont été déblo-
qués.
La valorisation du site où a 
été enterré Bakanja com-
prend plusieurs volets, notam-
ment l’aménagement du lieu 
de la sépulture, la construction 
d’un sanctuaire avec crypte, 
la construction d’un site d’ac-
cueil et d’hébergement à Bo-
kote, la construction d’une 
piste d’atterrissage, l’aména-
gement d’autres sites, tout au-

tant symboliques, à Ikili, Wenga, 

Mbandaka et Bokondela.
Blandine Lusimana

Onze ministres au total accompagnent le chef du gouvernement, 
Jean-Michel Sama Lukonde, à Mbandaka,  dans la province de 
l’Equateur, où ils ont été accueillis le week-end dernier  en liesse par la 
population. L’aéroport de la localité a refusé du monde à tel point que 
la police a eu maille à partir avec la population qui tenait à voir ces 
membres du gouvernement venus pour matérialiser la vision du chef 
de l’État, Félix-Antoine Tshisekedi, dans leur province.  

L’arrivée de l’équipe gouver-
nementale dans la province de 
l’Equateur montre à suffisance 
que le chef de l’État tient au 
développement intégral de 
toutes les provinces à travers 
le programmeà la base de 145 
territoires.
De l’aéroport, l’équipe gouver-
nementale a pris la direction 
de la place du Parc où une 
foule compacte l’attendait,  
brandissant des banderoles et 
scandant des cris de joie.
S’exprimant à cette occasion, 
le gouverneur Bobo Boloko a 
déclaré que la forte présence 
gouvernementale est un motif 
de fierté pour sa province et 
une marque de considération.
Pour sa part, le vice-Premier 
ministre en charge de la Fonc-
tion publique, Jean-Pierre Li-
hau, s’est félicité de l’arrivée 

dans cette province du Pre-
mier ministre, chose qu’elle 
«n’a pas connu depuis plu-
sieurs décennies’’.
Ovationné par la foule, 
Jean-Michel Sama Lukonde, 
dans un franc parler, a re-
mercié toute la population de 
l’Equateur pour l’accueil cha-
leureux qui a été réservé à 
sa délégation. ‘’Nous sommes 
envoyés par le chef de l’État, 
Félix-Antoine Tshisekedi, 
pour préparer la conférence 
des gouverneurs qui se tiendra 
ici à Mbandaka. Le dévelop-
pement de l’Equateur est une 
priorité pour le chef de l’État’’,  
a-t-il déclaré. Il a invité la po-
pulation à s’approprier le pro-
gramme de développement à 
la base de 145 territoires initié 
par le président de la Répu-
blique.

Des défis à relever dans 

la province de l’Equateur

Dans son speech, Jean-Michel 
Sama Lukonde a reconnu que 
la province de l’Equateur est 
confrontée à plusieurs dé-
fis : l’éducation, la santé, les 
routes , l’eau, l’électricité... 
Ainsi, a-t-il indiqué, la volonté 
de son gouvernement est  la 

sécurité des Equatoriens afin 
que tout le monde vive dans 
le calme et la paix, en bonne 
santé, car sans un corps en 
bonne santé,  rien n’est ga-
ranti. En plus, il a promis de 
s’appesantir sur l’éducation 
de la jeunesse pour sa forma-
tion, sans oublier d’indiquer 
que l’eau et l’électricité dans 
la province de l’Equateur 

sont aussi une préoccupation 
du gouvernement.
Le Premier ministre a clos 
son adresse en annonçant 
l’arrivée, au mois de juillet, 
de sa sainteté le pape Fran-
çois, en marge de la célébra-
tion du 25e anniversaire de la 
béatification du bienheureux 
Isidore Bakanja.

B.L.

PROVINCE DE L’EQUATEUR

Lancement des travaux de construction du sanctuaire 
d’Isidore Bakanja
Le Premier ministre, Jean- Michel Sama Lukonde, à la tête d’une forte délégation gouvernementale dont fait partie le ministre 
d’État en charge de l’Aménagement du territoire, Guy Loando Mboyo, a lancé, le week-end dernier à Bokote, dans la province 
de l’Equateur, les travaux de construction du sanctuaire d’Isidore Bakanja à Bokote, à plus de 1000 km de Kinshasa.  

PRÉPARATIFS DE LA CONFÉRENCE DES GOUVERNEURS

Le Premier ministre à la tête d’une forte délégation à Mbandaka

Le Premier ministre Sama Lukonde présentant l’équipe qui l’accompagne 

Jean-Michel Sama Lukonde scrutant la maquette du mausolée d’Isidore Bakanja
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La République démocratique du Congo (RDC) a 
enregistré son premier cas de covid-19 le 10 mars 
2020. Depuis lors, la pandémie s’est propagée à 
travers toutes les vingt-six provinces du pays. 
Mais grâce aux efforts des autorités sanitaires et 
les partenaires dont l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS), la tendance de la maladie est en 
baisse.  
L’OMS est à l’avant plan dans 
l’organisation de la riposte 
contre la covid-19, à tra-
vers plusieurs interventions, 
comme l’a déclaré le chargé 
de Bureau de cette agence 
en RDC, le Dr Amédée Pros-
per Djiguimdé. «Nous avons 
été en première ligne des ef-
forts pour faire reculer cette 

pandémie et nous continuons 
de soutenir tous les efforts 
que les autorités nationales 
entreprennent afin de lutter 
avec efficacité contre la co-
vid-19 et assurer la sécurité 
sanitaire de la population», a 
t-il déclaré.
Les deux dernières années, 
a reconnu le Dr Amédée, le 

pays a été mis à rude épreuve 
et des enseignements essen-
tiels ont été tirés en matière 
de santé publique. ‘’Nous en 
sortons plus forts et nous 
comptons renforcer le sys-
tème de santé de la RDC afin 
qu’il soit plus résilient aux 
futures urgences» , a-t-il dit, 
convaincu que la vaccination 
reste une arme puissante 
contre cette pandémie.
C’est dans ce cadre que 
l’OMS continue, avec les or-
ganisations partenaires, de 
renforcer l’adhésion à la vac-
cination dans le pays. Pour 
lui, davantage d’efforts sont 
nécessaires pour atteindre 
une plus large partie de la 

population et la protéger du 
risque d’hospitalisation et de 
décès.

Booster la vaccination 

dans toutes les provinces

Saluant l’immense contri-
bution de ses partenaires, 
le ministère de la Santé pu-
blique, Hygiène et Préven-
tion, a annoncé la mise en 
œuvre prochaine de priorités 
stratégiques pour booster la 
vaccination dans les vingt-
six provinces du pays. Afin 
de marquer cette étape, le 
ministre Jean-Jacques Mbun-
gani Mbanda a salué «la ten-
dance à la baisse des cas de 
coronavirus rapportés dans 
le pays», tout en insistant sur 

«la nécessité de poursuivre 
la sensibilisation de la popu-
lation à observer scrupuleu-
sement les gestes barrières 
afin de se protéger et de se 
prémunir contre une large 
propagation de la maladie».
Notons qu’au cours de ces 
deux dernières années, 
des mesures de santé pu-
blique, parmi lesquelles la 
surveillance, l’amélioration 
du dépistage, le traitement 
ainsi que la promotion des 
mesures barrières ont été 
essentielles pour contrôler la 
propagation du virus. La vac-
cination a également été ren-
forcée pour aider à maîtriser 
la pandémie.

Blandine Lusimana

La formation a porté sur deux 
principaux modules ainsi que 
sur d’autres connaissances 
pour appuyer l’auto-prise en 
charge dans les familles des 
différents participants. Il s’est 
agi de la fabrication de yaourt, 
dans le domaine de laiterie, et 
de gaufre, dans la pâtisserie, 
ainsi que d’autres techniques 
pour la conservation de la to-
mate, la production de l’ail, 
de la ciboulette et d’autres 
légumes à domicile.
« Nous sommes venus, à la 

demande de papa Paul, qui 

est un des nôtres, vous don-

ner cette formation. C’est 

de votre participation et de 

votre implication que va dé-

pendre la poursuite de cette 

initiative », a expliqué le 
président de l’Aitpam, Didier 
Wanzambi.
Selon la vice-présidente, Nao-
mie Nzeba Kazadi, cette for-
mation a été motivée par la 
volonté de l’association Bana 
Bumbu d’autonomiser ses 
membres, en leur dotant des 
connaissances pouvant leur 
permettre la création des mi-
croentreprises dans le cadre 
de l’industrie alimentaire.
Quant au président de l’asso-
ciation, Paulin Tshilenge, il a 
indiqué que cette formation 
vise à soutenir la nouvelle 
vision de ce regroupement 
qui prône le changement de 
mentalité, l’encadrement de 

la jeunesse pour son futur, 
etc. « C’est un cadeau que 

nous avons reçu de l’Ait-

pam/Mombele. Son bénéfice 

dépendra de la façon dont 

nous allons utiliser toutes 

ces connaissances. Nous, 

les anciens de l’ITA/Mombe-

le, avons bénéficié de beau-

coup de formations. C’est 

dans cette optique que nous 

avons décidé de mettre ces 

connaissances à la portée 

des mamans de Bumbu en ce 

mois consacré à la femme », 

a-t-il expliqué sous ses deux 
casquettes, insistant sur la 
gratuité de la formation.

Joindre la théorie 

à la pratique

Pour le premier module de la 
formation, Hugo Mbala s’est 
montré ouvert pour recevoir 
toutes les questions en rap-
port avec les préoccupations 
des apprenants. Au fur et à 
mesure qu’il avançait dans la 
théorie ou dans la pratique, il 
est revenu sur certains points 
pour la bonne compréhen-

sion de la matière dispensée.
Après avoir procédé au mé-
lange pour la fabrication du 
yaourt, le produit a été laissé 
dans la fermentation pendant 
huit heures. C’est à la deu-
xième journée que le proces-
sus a été terminé, permettant 
aux participants de gouter le 
produit ainsi réalisé.
La procédure a été la même, 
au deuxième jour, pour le 
module un. Après les conseils 
pratiques et la théorie sur la 
fabrication de la gaufre, le for-

mateur Hugo Mbala est passé 
à la pratique, en s’adonnant 
au mélange des différents in-
grédients entrant en compte 
dans la pâtisserie.
A la fin de la formation, les par-
ticipants ont dégusté les deux 
produits afin d’avoir une idée 
concrète de ce qu’ils ont appris 
dans ces deux modules.

Des connaissances pratiques 

pour la survie de la famille

L’un des conseillers de l’Aitpam, 
Jean Mangalibi, est intervenu 
pour enseigner la conservation 
de la tomate. Il a indiqué que 
coupée en tranches et suivant 
la procédure de conservation 
bien définie, la tomate peut être 
conservée pendant près de deux 
ans, à la température ambiante.
Il a également appris aux par-
ticipants comment reproduire 
l’ail, la ciboulette et autres lé-
gumes à domicile dans des 
conditions faciles à gérer, même 
si l’espace n’est pas grand. Cette 
production peut, dans certains 
cas, être faite dans un sac rem-
pli d’humus ou de terre fertile, 
dans un bac ou dans un mor-
ceau de bidon en plastique.
Précisons que cette formation 
de deux jours a été sanctionnée 
par un brevet remis à chacun 
des participants. L’Aitpam a, 
par ailleurs, fait la promesse de 
continuer ce genre de formation 
partout où le besoin se fera sen-
tir, en vue de l’autonomisation 
et le développement de la 
population congolaise.

Lucien Dianzenza

MOIS DE LA FEMME

Une formation sur l’agro-alimentaire pour les membres  
de Bana Bumbu
Des membres de l’association Bana Bumbu/nouvelle génération ont participé, les 12 et 13 mars  dans leur municipalité, à une 
formation artisanale sur l’agro-alimentaire assurée par l’association les Anciens de l’institut technique professionnel Mombele 
(Aitpam/Mombele). 

La fabrication du yaourt/Adiac

COVID-19 EN RDC

L’OMS en première ligne dans la riposte à la pandémie



L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA RDC/KINSHASA | 5N° 4209 - mardi 15 mars 2022

Les influenceuses font partie 
de la stratégie communica-
tionnelle de la dernière heure, 
celle des réseaux sociaux, avec 
toutes les dérives qu’ils char-
rient au quotidien dans l’uni-
vers numérique. Sur TikTok, 
WhatsApp, Facebook, Ins-
tagram ou Snapchat, elles sont 
omniprésentes, prêtes à étaler 
leur charme afin d’appâter les 
âmes faciles. Telle est, mal-
heureusement, la perception  
négative à laquelle renvoie ce 
statut d’influenceuses au regard 
des travers que l’on recense 
régulièrement dans le chef des 
principales concernées.
Toujours stylées, ultra-connec-
tées, abordables et au centre 
de toute attention, ces bonnes 
dames se démarquent généra-
lement du commun des inter-
nautes par le nombre de leurs 
abonnés (followers), devenant 
ainsi des relais d’opinions in-
contournables.
Une nouvelle approche 

marketing 

Cette visibilité accrue est une 
donne sur laquelle surfent 
des grandes marques pour 
promouvoir leur label et faire 
du gain. En échange, elles 
reçoivent une compensation 
financière ou des produits 
gratuits qui leur permettent 
de booster leur célébrité sur 
la toile. Ce marketing d’in-
fluence tend progressivement 
à prendre racine dans la vie 

sociale, tant à Kinshasa qu’ail-
leurs sur le continent. Mal-
heureusement, cette approche 
communicationnelle n’est que la 
face visible de l’iceberg, car ces 
fameuses influenceuses sont, 
dans la plupart des cas, les relais 
des proxénètes, des trafiquants 
du sexe et des pédophiles.
Si certaines d’entre elles (et 
elles ne sont pas nombreuses) 
considèrent leur rôle comme 
une carrière à part entière 
dans le cadre de l’entrepre-
neuriat en s’affichant en mode 
ambassadrices de grandes 
marques, la plupart sont plu-
tôt en mode « argent facile ». 
La prostitution en ligne, voilà 
leur dernière trouvaille. Elles 
exposent leurs corps pour 
allumer les hommes et par-
tagent à loisir leurs clichés en 
tenue sexy, juste pour s’offrir 
un séjour à Dubaï, acheter 
des smartphones dernier cri, 
des véhicules, des bijoux, per-
ruques, vêtements, etc.
La concurrence est tellement 
âpre dans leur monde virtuel 
qu’elles sont prêtes à tout pour 
épater la toile pendant que 
leur train de vie réel est aux 
antipodes de l’image fabriquée 
qu’elles incarnent. Une image 
souvent nuancée et filtrée qui 
dissimule la vraie réalité. Elles 
se sont tapées le statut de cen-
seures, intervenant sur tout 
sujet à polémique, multipliant 

des lives, sans être capables 
d’écrire ou de poster un conte-
nu attrayant pouvant faire 
avancer la société et aiguiller 
l’intellect.

Influenceuses ou dealeuses ? 

En tout cas, celles qui ont franchi 
un cap dans cette « profession 
» se sont affublées paradoxa-
lement du titre de « dealeuses 
», rompues à arranger des ren-
dez-vous idylliques par le biais 
du Net. Celles-là sont dans la 
prostitution haut de luxe et 
naviguent dans des réseaux 
bien ouillés avec des filles et 
des garçons coachés pour le 
besoin de la cause. Si les unes 

ont des « codes » dans leur fa-
çon de publier et de s’habiller 
pour se faire remarquer, les 
autres, plus courageuses, s’as-
sument ouvertement. Ainsi va 
la vie sur le Net devenu un pa-
nier à crabes où la jugeote et la 
capacité de discernement sont 
de plus en plus requises pour 
ne pas tomber dans le piège de 
la perversion et de l’indécence. 
Si hier, il fallait fréquenter les 
abords des grands palaces 
pour s’offrir les services des 
prostituées d’un certain stan-
ding, l’avènement des réseaux 
sociaux a changé la donne au 
point de faciliter les rencontres 

pour des nuits chaudes via des 
dealeuses formatées pour ce 
genre d’opérations.
Il est un fait que l’Etat ne dis-
pose pas encore des moyens 
appropriés pour lutter contre 
ce phénomène social exacer-
bé par les réseaux sociaux, 
mais le plus important est de 
chercher, par toute forme de 
conscientisation des masses, 
à maintenir l’équilibre social 
en évitant de sacrifier la mo-
rale publique sur l’autel d’un 
déviationnisme suicidaire sus-
ceptible de compromettre des 
générations futures.   

Alain Diasso

RÉSEAUX SOCIAUX

Des influenceuses en mode «bad girls» inondent la toile
Le monde du Net bat actuellement à Kinshasa, la capitale  de la République démocratique du Congo, au rythme des 
influenceuses, une catégorie de personnes qui doivent leur existence grâce à la magie du numérique.  

Des femmes prêtes à étaler leur charme 

L’affaire défraie la chronique spor-
tive. Après plus de deux ans d’ab-
sence en sélection, le percutant ai-
lier droit Meschak Elia Lina a, dans 
une vidéo diffusée sur les réseaux 
sociaux, déclaré qu’il est prêt à reve-
nir en sélection. Cela, après avoir re-
jeté à plusieurs fois les convocations. 
« Je tiens à vous dire que je suis prêt 

à jouer le match des barrages contre 

le Maroc, et je laisse au coach et à la 

Fédération et au staff technique de dé-

cider (…) », a-t-il dit.
En effet, les Léopards jouent, le 25 
mars, au stade des Martyrs à Kinsha-
sa, le match aller des barrages de la 
Coupe du monde (CDM) Qatar 2022 
contre les Lions d’Atlas du Maroc. 
Et l’ancien joueur de Mazembe par-
ti à Young Boys de Berne en Suisse 
contre le plan de la direction de son 
ancien club. Il avait été suspendu 

par la Fécofa sur la plainte de la di-
rection de Mazembe pour une durée 
d’une année. Le joueur avait porté 
l’affaire au Tribunal arbitral du sport 

(TAS) alors que la Fifa l’avait déjà 
autorisé à rejouer au football. Et le 
joueur rejetait toutes les convoca-
tions, attendant le verdict du TAS.

Au cours d’une récente conférence 
de presse, le ministre des Sports, 
Serge Chembo Nkonde, déclarait 
que le joueur avait demandé un asile 
politique en Suisse. Et la famille 
du joueur est montée au créneau 
pour démentir ces faits et, surtout, 
pour demander l’intervention du 
président de la République, Félix 
Tshisekedi,  dans ce dossier. Alors 
que le président séjournait en Eu-
rope, le joueur est bizarrement 
sorti de sa réserve pour déclarer 
qu’il est prêt à se rendre à Kinsha-
sa et disputer cette rencontre. Le 
regroupement des joueurs débute 
le 21 mars à Kinshasa. Et l’opinion 
sportive attend impatiemment la 
liste des joueurs retenus pour cette 
rencontre, bien que des pré-convo-
cations aient été déjà envoyées.

Martin Enyimo

CDM QATAR 2022

Meschak Elia prêt à rejouer avec les Léopards
Meschak Elia a annoncé son retour en sélection si la Fédération congolaise de football association (Fécofa) et le staff 
technique dirigé par le sélectionneur argentin des Léopards, Hector Cuper, lui offre l’opportunité de jouer contre le Maroc en 
barrage de la Coupe du monde Qatar 2022.  

Meschak Elia Lina
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Le Tout-Puissant Mazembe 
de Lubumbashi a littérale-
ment sauvé sa peau, le 13 
mars, à Garoua  face à Co-
ton Sport du Cameroun, en 
match de la quatrième jour-
née de la phase des groupes 
de la 19e édition de la Coupe 
de la Confédération. C’est 
dans les temps additionnels 
de la partie que le défen-
seur central Kevin Mondeko 
a égalisé pour les Corbeaux 
du Grand Katanga.
L’entraîneur français de 
Mazembe, Franck Dumas a 
aligné son équipe type au 
coup d’envoi, avec le gar-
dien de but international 
malien Ibrahim Mounkoro, 
et les défenseurs Ernest Lu-
zolo Sita, Kevin Mondeko, le 
Zambien Kabaso Chongo et 
Godet Masengo. Au milieu 
de terrain, il y a eu l’Ivoirien 
Koffi Kouamé dans la récu-
pération, Ngalamulume et 
Glody Likonza dans l’anima-
tion de jeu. Le trio d’attaque 
s’est composé de Philippe 
Kinzumbi, Jephté Kitam-

bala et Mercey Ngimbi. Le 
capitaine de Coton Sport, 
Souaibou Marou a ouvert la 
marque à la 15e minute et 
Jephté Kitambala a égalisé 
à la 42e minute d’une belle 
tête plongeante. Godet 
Masengo a inscrit contre 
son camp à la 67e minute, 
avant l’égalisation de Kevin 

Mondeko à la 90+5e minute.
Avec ce résultat d’égalité à 
l’issue d’une partie que Ma-
zembe a dominé avec une 
possession de balle de 60 
%, le club de Lubumbashi 
se retrouve à la deuxième 
position avec sept points, 
même nombre des points 
qu’Al Masry d’Egypte, qui 

est premier. En effet, le club 
d’Alexandry s’est imposé le 
même dimanche au stade 
Borg Al Arab dans la ban-
lieue d’Alexandrie, face à 
Otôho d’Oyo au Congo Braz-
zaville, par un but à zéro, 
une réalisation d’Hassan 
Hassan Ali à la 83e minute. 
Le club du Congo Braz-

zaville occupe la troisième 
place avec 4 points, devant 
Coton Sport, dernier avec 3 
points. A deux journées de 
la fin, Al Masry et Mazembe 
sont idéalement placés pour 
accéder en quarts de finale 
de cette compétition afri-
caine interclubs de football.

Martin Enyimo

CAF-C2

Mazembe accroche Coton Sport à Garoua
Grâce à un but inespéré de Kevin Mondeko dans les ultimes minutes de la partie, le TP Mazembe a littéralement pris une belle 
option pour la qualification en quarts de finale, à deux journées de la phase des groupes de la C2 africaine.  

 Vue du match entre Coton Sport et Mazembe, le 13 mars, à Garoua 
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Organisé par la métropole Aix-Mar-
seille-Provence avec les journaux La 
Tribune et La Tribune Afrique, la ren-
contre a pour ambition de renforcer les 
partenariats euro-africains et d’identifier 
de nouvelles pistes de collaboration. Ce 
forum sera l’occasion de présenter des 
entreprises africaines. Marseille se posi-
tionnant comme un hub naturel pour tis-
ser des liens vers l’Afrique. L’événement 
rassemblera, entre autres, la secrétaire 
générale adjointe des Nations unies, Vera 
Songwe, également secrétaire exécu-
tive de la Commission économique pour 
l’Afrique,le commissaire européen pour 
le marché intérieur, Thierry Breton, et la 
vice-présidente de la métropole Aix-Mar-
seille-Provence, Martine Vassal, égale-
ment présidente du Conseil départemen-
tal des Bouches-du-Rhône.
Le ministre  français de l’Economie, des 
Finances et de la Relance, Bruno Le 
Maire, interviendra sur l’ambition « de 
bâtir entre les deux continents de nou-
velles relations sur la base de zéro exclu-
sion, zéro carbone et zéro pauvreté ». Les 
thématiques dégagés porteront sur la re-
fonte d’un new deal économique et finan-
cier ; l’urgence climatique ; l’économie 
positive ; l’entrepreneuriat ; l’innovation 
et le digital ; la co-construction de la ville 
inclusive en 2030. L’autre thème à abor-
der sera la relance, mais sous l’angle du 
sport, de la formation et de l’éducation, 

des ports, des investissements et des in-
frastructures durables. Des témoignages 
des maires-femmes seront partagés, no-
tamment celle de la ville de Foumban au 
Cameroun, Patricia Ndam Njoya, sur son 
implication dans la vie économique, poli-
tique et associative « pour créer des pas-
serelles autour de projets et de valeurs 
partagées ». D’autres maires de métro-
poles africaines seront présents, comme 
ceux des villes de Douala, de Tananarive, 
de Sousse ou encore de Tunis.

Provence, un hub pour accéder à 

l’Afrique 

Les organisateurs du forum pensent que 
la Provence est le territoire idéal pour des 
entreprises qui visent l’Afrique. Ils sou-
lignent de nombreux atouts, géographi-
quement et logistiquement : fréquence 
des liaisons maritimes, facilité d’accès 
par voies aériennes, une culture des af-
faires avec l’Afrique qui font d’Aix-Mar-
seille-Provence « une place très attractive 
pour accéder aux marchés d’Afrique du 
Nord, du Moyen-Orient et du Sud Sahara 
». A l’issue du forum, aura lieu une céré-
monie de remise de trophées pour trois 
entreprises. En sa qualité de plus grand 
partenaire commercial de l’Afrique, la 
France pense que ses liens doivent être 
renforcés avec ce continent pour créer 
de la valeur ajoutée et de l’emploi.

Noël Ndong

Les craintes des organisations humanitaires 
sont justifiées par le fait que certains do-
nateurs ont annoncé que 70 % de leur aide 
destinée aux personnes vulnérables au Sahel 
sera coupée. L’Agence norvégienne pour les 
réfugiés, Action contre la faim, Médecins du 
Monde et Oxfam s’inquiètent de la situation 
très préoccupante pour les déplacés internes 
au Burkina Faso. « Aujourd’hui, on a plus de 

160 000 nouveaux déplacés internes. Ce qui 

monte le total à plus de 1,7 million de per-

sonnes déplacées internes depuis le début 

de la crise. Les effets seront dévastateurs, 

notamment dans le domaine de la santé, 

de l’insécurité alimentaire, de l’éducation, 

mais aussi sur les violences fondées sur le 

genre, avec plus de la moitié des femmes 

qui sont déplacées internes. Aujourd’hui, 

vu l’ampleur de la crise, on a peur que les 

fonds vers l’Ukraine détournent la lu-

mière sur le Sahel », alerte la coordina-
trice générale de Médecins du monde au 
Burkina Faso, Safia Torche.
Ces inquiétudes sont partagées également par 
le président -fondateur de l’Association inter-
nationale des médecins pour la promotion de 
l’éducation et de la santé (Aimes-Afrique), 
Serge Michel Kodom. « Cette  inquiétude liée 

à la guerre va compromettre aussi sérieu-

sement les conditions de vie déjà précaires 

de la population vulnérable qui bénéficie 

du soutien de nos organisations », a-t-il dé-
claré. Il appelle à une révision de la stratégie 
de communication  pour que l’aide  des pays 
vulnérables d’Afrique ne soit pas « pas com-

plètement touchée par la guerre en Ukraine ». 
Même constat pour Safia Torche, très pré-
occupée par les autres conséquences de la 
guerre en Ukraine, notamment l’augmentation 
du cours du blé. En effet, les prix des produits 
fabriqués à partir du blé ont augmenté. C’est 
la cas du pain et des autres denrées de pre-
mière nécessité. La première victime est la 
population vulnérable, comme les déplacés in-
ternes, déplore la coordinatrice de Médecins 
du monde.
L’onde de choc de  la crise ukrainienne et les 
sanctions européennes qui l’accompagnent 
s’étendront au-delà. Plusieurs économies 
pourraient en souffrir, à court et à moyen 
terme, notamment dans le secteur céréalier. 
La Russie et l’Ukraine jouent un rôle ma-
jeur sur le marché des céréales. La Russie 
est le premier producteur mondial de blé et 
l’Ukraine est le quatrième exportateur mon-
dial de maïs et le troisième exportateur de blé. 
Les cours boursiers des céréales ont flambé. 
Une crise prolongée pourrait faire basculer 
l´économie globale dans la stagflation, ce qui 
serait le pire scenario. Mais, l’économiste Yves 
Ekué Amaïzo pense que les sanctions occiden-
tales sur la Russie vont renforcer les échanges 
entre Moscou et le continent africain, en géné-
ral. Les échanges entre la Russie et l’Afrique 
vont déjà  augmenter dans les secteurs de 
la défense et de la sécurité. Elles pourraient 
également induire une augmentation des 
échanges commerciaux, la finance, l’approvi-
sionnement en biens, le secteur de l’énergie 
ou l’alimentation. 

N.Nd.

L’initiation à la recherche ap-
pliquée en santé joue un rôle 
essentiel en matière de santé 
publique et a pour but précis 
de trouver la cause des pa-
thologies afin d’y remédier. 
Au Ciespac, le programme de 
développement des forma-
tions prévoit la mise en place 
des formations adaptées et 
de haut niveau pour renfor-
cer les capacités techniques 
et managériales des acteurs 
de santé publique des pays 
d’Afrique centrale. 
Pour prendre part à cette 
formation qui s’achèvera le 
26 mars, les dossiers des ap-
prenants sont sélectionnés 
sur la base de la compétence. 
Ainsi donc, en prélude à la 
formation universitaire, le Dr 
Placide Iloki, représentant 
de la Cémac au Congo, a dé-
claré  à l’ endroit des appre-
nants : « Vous puisez à la 

source, non seulement de la 

connaissance, mais du sa-

voir-être et du savoir-faire. 

Je vous exhorte à la concen-

tration, à l’assiduité et à la 

rigueur. A l’issue de cette 

formation, vous aurez 

grandi en compétences sup-

plémentaires ».   

Selon un chercheur, l’initia-
tion à la recherche appliquée 
en santé prend en compte 
l’élaboration d’un protocole 
de recherche, la précision 
de la question de recherche 

et de la problématique à 
l’étude, la détermination des 
objectifs, l’identification de la 
population visée et l’échan-
tillonnage, la définition du 
devis d’étude ; la description 
des variables d’intérêt et des 
échelles de mesure ; l’identi-
fication des sources d’infor-
mation et des méthodes de 
collecte de renseignements, 
le codage et l’analyse des 
données, la prévision des 
ressources nécessaires et les 
considérations éthiques.

Au regard de la sévérité de 
cette formation, le directeur 
général du Ciespac, le Pr 
Pierre Marie Tebeu, a encou-
ragé les apprenants à dévelop-
per les aptitudes comme l’as-
siduité et la rigueur. «Notre 

ambition est qu’au sortir de 

cette formation, vous soyez 

effectivement à même de 

résoudre par vous-mêmes, 

et donc de façon autonome, 

des problèmes pour les-

quels, auparavant, vous 

n’étiez guère autosuffisants 

», a indiqué le Pr Pierre Marie 
Tebeu. Et d’ajouter : « Oui, 

en attendant de devenir un 

chercheur confirmé, parce 

qu’expérimenté et rompu à la 

chose, il faut toujours passer 

par l’étape inéluctable d’ap-

prenti-chercheur».  
Rappelons que les systèmes 
de santé en Afrique centrale 
souffrent d’un déficit chro-
nique de personnel formé. 
Cette situation a un impact 
direct sur les performances 
de tous les services de san-
té, y compris sur celles des 
centres de santé et des hôpi-
taux contributeurs de l’offre 
de soins. Pour relever ce défi, 
le Ciespac propose des forma-
tions de niveau master, afin 
d’améliorer les compétences 
techniques et managériales 
des professionnels de santé 
publique de la Cémac.

Fortuné Ibara

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Le Ciespac inaugure la formation sur l’initiation  
à la recherche appliquée en santé
Vingt-huit apprenants originaires des pays de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale 
(Cémac) et du Sénégal ont amorcé, le 14 mars à Brazzaville, la formation de la première cohorte des diplômes 
universitaires (DU) sur l’initiation à la recherche appliquée en santé, organisée par le Centre inter-Etats 
d’enseignement supérieur en santé publique d’Afrique centrale (Ciespac).  

FRANCE-AFRIQUE

La relance au cœur du forum Euro-
Afrique d’Aix-Marseille-Provence
Dans le prolongement du Sommet Union africaine (UA)/Union 
européenne (UE)  de Bruxelles le 17 et 18 mars, le forum Europe-
Afrique se tiendra le 17 mars à Marseille, dans le cadre de la 
présidence française du Conseil de l’Union européenne (PFUE). Au 
cœur de ce forum, le renforcement des partenariats euro-africains.  

CRISE UKRAINIENNE

Des répercussions sur les organisations 
humanitaires en Afrique
Des organisations humanitaires redoutent que le conflit en 
Ukraine abuse d’une grande partie de l’aide humanitaire 
destinée à l’Afrique.  
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L’accord a été signé à 
Londres, au Royaume-Uni, 
par le ministre de la Coopé-
ration internationale et de 
la Promotion du partenariat 
public privé, Denis Christel 
Sassou Nguesso, et le pre-
mier vice-président et res-
ponsable du département 
Pétrole et gaz de la société 
américaine Authentix, Sten 
Bertelsen.
Ce centre, a-t-on indiqué, 
va contribuer à garantir la 
qualité des produits impor-
tés ou exportés avant leur 

commercialisation, veiller à 
ce que ces produits soient 
exempts de composants no-
cifs pour l’environnement et 
aider à assurer la maîtrise de 
la fiscalité de ces produits.
Aussi, la création de cette 
structure va participer à 
l’amélioration des recettes 
fiscales et fortement à la 
mobilisation des ressources 
internes comme recom-
mandé par les institutions 
financières internationales, 
à l’exemple du Fonds moné-
taire international.

La mise en œuvre de cet 
accord va accroître de fa-
çon significative les recettes 
douanières et fiscales, élar-
gir l’assiette fiscale, doper 
la compétitivité des entre-
prises opérant dans le res-
pect des textes en vigueur 
au Congo et permettre aux 
consommateurs d’obtenir 

la qualité attendue, en ce 
qui concerne les produits 
congolais.
Notons que la rencontre 
entre le ministre de la Coo-
pération internationale et 
de la Promotion du parte-
nariat public privé et le pre-
mier vice-président et res-
ponsable du département 

Pétrole et gaz de la société 
américaine Authentix s’ins-
crit dans le cadre du prolon-
gement des discussions en-
tamées en août dernier. Ces 
dernières avaient d’ores et 
déjà abouti à la signature 
d’un protocole d’entente 
entre les deux parties.  

Durly Emilia Gankama

IMPORT-EXPORT

Vers la création d’un 
centre d’authentification 
et de certification  
des produits
Le gouvernent congolais et la société américaine 
Autentix ont procédé, en marge du roadshow 
« Congo, terre d’opportunités », à la signature 
d’un accord de partenariat pour la création d’un 
centre d’authentification, de traçabilité et de 
certification des produits importés et exportés.     

Le ministre congolais et le premier vice-président et responsable du département Pétrole et gaz d’Authentix lors de la signature /Adiac
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Plusieurs points figuraient 
à l’ordre du jour de la qua-
trième session ordinaire 
du bureau politique et du 
Conseil national de l’Upads, 
présidée par son premier 
secrétaire, Pascal Tsaty Ma-
biala. Au nombre des sujets 
soumis à l’approbation du 
Conseil national se trouve 
le point sur la suspension 
de Honoré Sayi de toutes 
activités du parti. L’ancien 
porte-parole du parti et pré-
sident du groupe parlemen-
taire Upads à l’Assemblée 
nationale avait été suspendu 
à la suite de sa nomination 
au gouvernement Anatole 
Collinet Makosso.
A cet effet, un vote interne a 
été organisé à l’issue duquel 
la majorité s’est prononcée 
en faveur de la levée de sa 
suspension. Cela étant acté, 
Honoré Sayi, actuel ministre 
de l’Energie et de l’Hydrau-
lique, est redevenu membre 
de l’Upads et est désormais 
autorisé à renouer avec les 
activités du parti, sans pour 
autant recouvrer ses an-
ciennes fonctions.

« Il ne s’agit pas ici d’une 

simple levée de sanction, 

mais de l’expression de 

notre capacité de l’assumer. 

Rien n’est statique en po-

litique car tout est en per-

pétuel mouvement. Le plus 

important c’est de croire en 

ce que nous sommes et en 

ce que nous serons demain. 

Le débat interne s’arrête dès 

que le plus grand nombre 

a décidé », a souligné Pascal 
Tsaty Mabiala.
Le Conseil national s’est sai-
si de la même occasion pour 
adopter, à l’unanimité, le rap-
port d’activités du Secréta-
riat national exercice 2021 ; 
le compte de gestion au titre 
de la même année ainsi que le 
programme d’activités exer-
cice 2022.
Il s’agit d’un canevas et/ou 

d’un chronogramme d’activités 
pour lequel le parti devrait me-
ner tout le long de cette année 
dominée par la tenue des élec-
tions législatives et locales de 
juillet prochain.
A ce propos, le Conseil natio-
nal a investi provisoirement 
des « candidats pressentis aux 
prochaines élections législa-
tives et locales ». L’investi-
ture officielle et définitive des 

candidats sélectionnés se fera 
après le forum sur l’unité qui 
sera organisé très prochaine-
ment.

Un forum en vue sur l’uni-

té au sein du parti 

Pour réunifier le parti et ré-
concilier certains membres 
qui se regardent en chiens 
de faïence, le Conseil natio-
nal s’est engagé à organi-
ser, dans les prochaines se-
maines, probablement avant 
les élections de juillet, un 
forum sur « l’unité et le ras-
semblement au sein du parti 
». Ces assises vont permettre 
aux membres du parti de feu 
Pascal Lissouba de régler en 
famille les dissensions qui le 
déchirent et qui le fragilisent 
depuis un moment.
« Pour ceux qui ont répon-

du favorablement à l’appel 

de rassemblement, nous 

leur ouvrons grandement 

les portes. L’Upads reste un 

lieu collectif, ils reviennent 

donc chez eux. Cette ren-

contre nous permettra de 

parler franchement », a in-
diqué Pascal Tsaty Mabiala.

Firmin Oyé

VIE DES PARTIS

L’Upads lève la sanction infligée à Honoré Sayi 
Suspendu de ses fonctions de porte-parole de l’Union panafricaine pour la démocratie sociale (Upads) et 
de président du groupe parlementaire de ce parti à l’Assemblée nationale, le 18 mai 2021 par le secrétariat 
national, à cause de sa nomination au gouvernement, Honoré Sayi  a été réhabilité par le Conseil national de 
ce parti de l’opposition, le 13 mars, lors de sa 4e session ordinaire.  

Pascal Tsaty Mabiala entouré des membres du secrétariat de l’Upads/ Adiac 

Aux législatives, le PDC a 
ciblé cinq circonscriptions 
dans le département du 
Niari, notamment Mbinda, 
Yaya, Banda, Mossendjo I et 
Moungoundou nord ; deux 
dans la Bouenza (Mabombo 
et Kingoué) ; deux autres 
dans le Pool (Kinkala district 
et Mbandza-Ndounga) ; une 
dans la Lékoumou (Zanaga) 
et une autre à Brazzaville 
(Bacongo).  
Quant aux locales, ce parti 
de la majorité présidentielle 
présentera des listes un peu 
partout dont six dans la Li-
kouala, deux dans la Sangha, 
une dans la Cuvette, deux 
autres dans la Cuvette Ouest, 
une dans les Plateaux, quatre 
dans le Pool, quatre à Braz-
zaville, une à l’Ile Mbamou, 
deux dans la Lékoumou, une 
à Pointe-Noire et trois dans 
la Bouenza.

Ainsi, il est exigé à tous les 
candidats du parti aux dif-
férentes élections la signa-
ture de la déclaration sur 
l’honneur. Le parti a égale-
ment pris l’engagement de 
mettre en œuvre tous les 
mécanismes possibles lui 
permettant d’obtenir des 
élus dans tous les départe-

ments du pays lors de ces 
élections. La contribution 
obligatoire du gage à tous 
les candidats participant 
aux élections législatives 
s’élève à 200 000 FCFA et 
aux locales à 50 000 FCFA.
 Les conseillers nationaux 
ont, à l’issue de la session, 
formulé un certain nombre 

de recommandations. Il 
s’agit, entre autres, de la 
restructuration du bureau 
exécutif national, dans le 
cadre de la politique pour le 
développement du parti, en 
créant et en rendant opéra-
tionnelles toutes les fédéra-
tions. Les participants ont 
aussi recommandé l’amé-

lioration et le renforcement 
de l’organisation adminis-
trative du parti, permettant 
la mise en place d’un plan 
national de contrôle et de 
suivi des bureaux de fédé-
rations. Le PDC s’est, par 
ailleurs, engagé à faciliter 
les échanges avec d’autres 
partis politiques (majori-
té, centre et opposition) 
en vue de contribuer à la 
démocratie participative ; 
à aider et accompagner le 
gouvernement dans la po-
litique de la relance écono-
mique et le maintien de la 
démocratie. Clôturant les 
travaux, le président natio-
nal du PDC, Donatien Itoua, 
a insisté sur le respect et la 
discipline qui doivent pré-
valoir afin d’atteindre les 
objectifs escomptés.

Parfait Wilfried Douniama

LÉGISLATIVES ET LOCALES 2022 

Le PDC cible plusieurs circonscriptions électorales 
Le Parti pour le développement communautaire (PDC) a tenu, les 11 et 12 mars à Brazzaville, son deuxième conseil national, 
prenant la décision de présenter des candidats aux élections législatives et locales de juillet prochain.  

Le présidium des travaux/Adiac 
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Au cours d’une rencontre avec 
ses principaux partenaires à 
Brazzaville, le 11 mars der-
nier, la ministre des Petites et 
moyennes entreprises, de l’Ar-
tisanat et du Secteur informel, 
Jacqueline Lydia Mikolo, a rap-
pelé le bien-fondé de la cara-
vane de l’entrepreneuriat. Les 
équipes de sensibilisation vont 
sillonner les agglomérations 
de Pointe-Noire, Dolisie, Braz-
zaville, Oyo et Ouesso.
Cette activité nationale vise, a 
indiqué Jacqueline Lydia Mikolo, 
à informer les jeunes sur les op-
portunités, le cadre institution-
nel et les initiatives publiques en 
matière de soutien à la création 
d’entreprises. Il s’agira également 
de mettre en compétition via le 
concours de pitch et primer les 
jeunes entrepreneurs par l’ému-
lation et d’assurer un suivi des 
activités des entreprises mises en 
compétition.
« L’idée c’est d’inciter les 

jeunes à entreprendre, qu’ils 

soient en milieu urbain ou 

en milieu rural. Nous vou-

lons nous rapprocher da-

vantage des jeunes, pour les 

encadrer, les aider à la for-

malisation et leur permettre 

d’accéder aux financements. 

C’est l’aventure à laquelle je 

vous invite à vous joindre à 

nous », a lancé la ministre à ses 
partenaires onusiens, aux chefs 
d’entreprise, et à  l’Association 
intégration diversification éco-
nomique et entrepreneuriat.
Il est prévu, durant la période 
de la caravane, un forum 
sur les opportunités ; un 
concours Get in the ring qui 
permettra de retenir deux 
jeunes entrepreneurs congo-
lais pour représenter le pays 
aux olympiades mondiales 
des start-up ; des activités de 
follow-up qui consisteront en 
des formations thématiques 
et des visites en entreprises 

pour ceux des jeunes qui ont 
participé au Get in the ring ; 
des rencontres de Giving back à 
travers lesquelles les jeunes en-
trepreneurs échangeront avec 
d’autres jeunes pour un partage 
d’expériences qui in fine devrait 
donner envie d’entreprendre.

Fiacre Kombo

Vitrine permettant de valoriser 
les produits locaux, le Mafa a 
connu un plein succès auprès 
du public. L’événement a fait 
valoir la créativité, le talent et 
le professionnalisme de ces 
femmes dans l’exercice de leur 
métier. 
Une trentaine d’artisanes ont 
pris part à une exposition riche 
en produits «fait-main », sur le 
thème «Artisane congolaise et 
créativité féminine ». Prince 
Bertrand Bahamboula, direc-
teur de cabinet de la ministre 
des Petites et moyennes en-
treprises (PME), de l’Artisanat 
et du Secteur informel, s’est 
réjoui de l’initiative organisée 
par son ministère par le biais 
de l’Agence nationale de l’arti-
sanat.
« Conscient du fait que 70% 

des activités du secteur in-

formel sont assurées par la 

femme artisane, la tenue de 

cette première édition a été 

un franc succès et elle est à 

pérenniser. Le marché de 

la femme artisane est à ins-

titutionnaliser. Je félicite 

ces femmes pour l’esprit qui 

vous incarne à travers ces 

produits que vous mettez en 

exergue », a déclaré Prince 
Bertrand Bahamboula.

 « Le ministère est là à vos 

côtés. Cette première édition 

est le début d’un partenariat 

de proximité qui, selon nous, 

va se pérenniser… C’est en-

semble que nous allons densi-

fier ce tissu du secteur privé 

pour répondre à cette exi-

gence de la diversification de 

l’économie », a-t-il ajouté.
De son côté, Sarah Balossa, 
promotrice de la marque Alsat, 

spécialisée dans la transfor-
mation agroalimentaire, a esti-
mé que cette première édition 
a été un lieu d’échanges, de 
vente et de découverte. Une 
occasion pour chaque artisane 
de promouvoir, valoriser et 
commercialiser ses œuvres. « 

Je salue cette initiative or-

ganisée par le ministère des 

PME. Cet événement a été un 

privilège pour nous car nous 

avons pu mettre en exergue 

nos produits purement «fait-

main».  « Je suis contente que 

le public ait manifesté un en-

gouement positif à l’égard 

des différents produits expo-

sés. Le sentiment est grand et 

satisfaisant », a-t-elle indiqué
Bénie Sita, artisane dans le 
domaine des accessoires de 
mode, a, quant à elle, souhai-
té que ce genre d’activités se 
pérennise pour le bien de tous 
les artisanes congolaises. « Je 

souhaite que la prochaine 

édition du Mafa dure plus 

longtemps », a-t-elle renchéri.
Gloria Imelda Lossele

SECTEUR PRIVÉ

Des partenaires mobilisés  
pour la caravane de l’entrepreneuriat 
Destinée à sensibiliser les jeunes de 18 à 40 ans à l’esprit d’entreprise, la première édition de la 
caravane de l’entrepreneuriat est prévue le 22 mars mars. En prélude à l’événement, les autorités 
tentent de réunir les partenaires autour du projet et le financement nécessaire.  

« L’idée c’est d’inciter les jeunes à entreprendre, qu’ils soient en 

milieu urbain ou en milieu rural. Nous voulons nous rapprocher 

davantage des jeunes, pour les encadrer, les aider à la formalisation 

et leur permettre d’accéder aux financements. C’est l’aventure à 

laquelle je vous invite à vous joindre à nous »

La ministre Jacqueline Lydia Mikolo s’adressant aux partenaires de la caravane de l’entrepreneuriat/DR

MARCHÉ DE LA FEMME ARTISANE

Une première édition réussie 
Après cinq jours d’exposition, la première édition du Marché de la femme artisane (Mafa) s’est 
clôturée le 13 mars, à Brazzaville,  satisfaisant les participantes.  

Les participantes posant à la clôture du Mafa / Adiac 
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Albanie, 25e journée, 1re 
division
Le Partizani Tirana est 
tenu en échec par le FK 
Egnatia Rrogozhine (2-2). 
Chandrel Massanga a joué 
tout le match, contraire-
ment à Dzon Delarge, resté 
sur le banc.
Le Partizani est 5e avec 
35 points, alors que le FK 
Egnatia sort de la zone de 
relégation avec 24 points.
Allemagne, 30e journée, 3e 
division
Kamal Bafounta est resté 
sur le banc lors du revers 
de la réserve de Dortmund 
chez les Würzburger Kic-
kers (1-3).
Allemagne, 29e journée, 4e 
division, groupe Ouest
Exaucé Andzouana n’a pas 
joué lors de la défaite du 
Sportfreunde Lotte à Aix-
la-Chapelle (0-1).
Allemagne, 1re journée 
des play-offs, groupe Nord, 
4e division
Flodyn Baloki a fait son 
apparition à la 86e lors du 
match nul de l’Atlas Del-
menhorst Lübeck (0-0).
Angleterre, 37e journée, 
2e division
Brice Samba, de retour de 
suspension, est resté sur 

le banc lors du carton de 
Nottingham Forest face à 
Reading (4-0).
Bristol City prend les trois 
points à Blackburn (1-0). 
Remplaçant, Han-Noah 
Massengo est entré à la 
58e.
Nottingham est 9e avec 55 
points, douze de plus que 
Bristol, 18e.

Angleterre, 36e journée, 4e 
division. Exeter est tenu 
en échec par Salford (0-0), 
avec Offrande Zanzala en-
tré à la 31e.
Malgré la titularisation 
de Christopher Missilou 
et Dylan Bahamboula, 
Oldham chute à Swindon 
(0-1). Et retombe dans la 
zone rouge.
Belgique, 31e journée, 
1ère division
Avec Senna Miangué ti-
tulaire, mais sans Sylver 
Ganvoula, resté sur le 
banc, le Cercle de Bruges 
bat Courtrai (2-0).
Le FC Bruges l’emporte 
3-1 à Ostende. Sans Fai-
tout Maouassa, encore ab-
sent du groupe.
Enfin une victoire pour le 
FC Seraing, après cinq dé-
faites et un nul. Morgan 
Poaty, entré à la 73e mn, 
et ses co-équipiers battent 
le Standard à Liège (1-0). 
Niels Nkounkou a joué 
toute la rencontre.
Seraing reste relégable 
avec cinq points de retard 
sur le Eupen, le 16e. Les 
Rouches sont 13e avec 33 
points, soit dix de moins 
que le Cercle, 9e.
Le FC Bruges, champion 

en titre, est deuxième à 
sept points de l’Union-
Saint-Gilloise.
Belgique, 24e journée, 2e 
division
Scott Bitsindou n’est pas 
entré en jeu lors du revers 
de Lierse face à Mouscron 
(0-1).
Bulgarie, 23e journée, 1ère 
division

Ryan Bidounga était titulaire 
en défense centrale lors du 
succès du Lokomotiv Plov-
div face à Beroe (2-0).
L’ancien Nancéien, sans 
club depuis son départ 
de Nancy en juillet 2020, 
s’est engagé en faveur du 
club bulgare le 17 février. 
Depuis, il a participé à 
quatre matches, dont deux 
comme titulaire.
Ce temps de jeu lui per-
met de figurer sur la liste 

des Diables rouges pour le 
stage en Turquie fin mars.
Sans Bradley Mazikou, 
expulsé en fin de match 
le week-end précédent, 
le CSKA Sofia est tenu en 
échec par le Tsarko Selo 
(0-0).
Au classement, le CSKA 
Sofia est deuxième à huit 
points de Ludogorets, le 

Lokomotiv Plovdiv est 7e 
avec 31 points.
Croatie, 27e journée, 1ère 
division
Sans Merveil Ndockyt, ab-
sent de la feuille de match, 
Osijek concède le nul 
face à Gorica (0-0). Osi-
jek est deuxième à égalité 
de points avec le Dinamo 
Zagreb.
Espagne, 31e journée, 2e 
division
Warren Tchimbembé n’a 
pas joué lors de la victoire 
de Mirandes face à Cartha-
gène (2-1). Depuis son arri-
vée, dans le cadre d’un prêt 
par le FC Metz, l’internatio-
nal congolais est cantonné 
au banc de touche (une 
apparition, six minutes de 
jeu).
Espagne, 27e journée, 3e 
division
Baron Kibamba est entré à 
la 62e mn lors du succès de 
la réserve de Séville face à 
Cornella (1-0).
Espagne, 25e journée, 4e 
division, groupe 5
Réduit à dix après l’expul-
sion d’Amour Loussoukou, 
Aguilas est tenu en échec 
par Socuellamos (2-2). L’in-
ternational congolais, rem-
plaçant, est entré à la 56e 
mn, alors que son équipe 
menait 2-0. Averti à la 64e 
mn,  il a reçu un second 
avertissement à la 81e. 
En infériorité numérique, 
Aguilas a encaissé deux 
buts aux 86e et 88e mn.
Espagne, 25e journée, 4e 
division, groupe 4
Velez fait match nul à Xe-
rez (0-0). Faite-Prévu Kaya 

Makosso est entré à la 63e 
mn.
Slovaquie, 2e journée des 
play-offs, 1re division
Le DAC Dunajska Stre-
da partage les points avec 
le Spartak Trnava (1-1). 
Yhoan Andzouana est entré 
à la 79e. Averti à la 93e.
Slovénie, 27e journée, 1re 
division.  Maribor est tenu 
en échec par Mura (1-1). 
Sans Antoine Makoumbou, 
forfait de dernière minute. 
Le NK Maribor reste pre-
mier du classement malgré 
sa série de trois matches 
sans victoire.
Suède, match amical
Ravy Tsouka Dozi est entré 
en cours de match lors du 
succès d’Helsingborg face à 
l’IF Sodra (2-1). L’interna-
tional congolais et son club 
retrouveront la compéti-
tion le 2 avril. Suisse, 22e 
journée, 3e division
Bellinzona fait match nul 
chez la réserve du FC Zu-
rich (0-0). Titulaire, Junior 
Samba a été remplacé à la 
pause.
Turquie, 29e journée, 1re 
division
Hatayspor corrige le Fatih 
Karagümrük (3-0). Rem-
plaçant, Dylan Saint-Louis 
est entré à la 78e, alors 
que le score était acquis. 
Hatayspor est 6e avec 46 
points. 
Turquie, match en retard de 
la 22e journée, 2e division
Thievy Bifouma n’était 
pas dans le groupe lors du 
naufrage de Bursaspor à 
Eyüpspor (0-3). 

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Ryan Bidounga est appelé par Paul Put pour le stage des Diables rouges en Turquie fin mars /DR

Ravy Tsouka Dozi est entré en cours de match face à l’IF Sodra (twitter)
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RESSOURCES HUMAINES

Nous recherchons pour le compte de notre 

client acteur majeur dans le secteur d’Audit 

et Conseil :

UN (1) ADMINSITRATEUR SYSTEME ET 

RESEAUX (H/F)

Vous souhaitez connaître les détails du poste 

et candidater ?

Merci de postuler à l’offre au plus tard le 28 

mars 2022 en consultant notre site dans  

la rubrique DERNIERES MINUTES :

http//www.potentielrh.com 

La première édition de la coupe 
Edith-Lucie-Bongo a tenu ses 
promesses. Au total, plus de 180 
athlètes ont pris part à cette com-
pétition. En individuel comme 
en équipe, la technicité et le sa-
voir-faire étaient au rendez-vous. 
Les départements de l’hinterland 
comme la Cuvette et le Niari ont 
surpris par le niveau et l’ambition 
de leurs athlètes respectifs. 
Chez les 66 kg messieurs, le cham-
pion Gloire Ayimba dit « Moyindo 
» a survolé la compétition. Il est 
succedé par Garand Akima, puis 
Prince Ikama et Sphel Mofingou. 
Du coté des – 60 kg, Awassi Son-
go, Alain Nganda, Zeus Ndion 
et Loïck Foungué constituent le 
quatuor de cette catégorie.
Au terme des combats des 73 
kg, Bob Baniakini a remporté la 
médaille d’or devant Djim Leka-
ka, Bopida Mahoungou et Brest 
Thaddé. Fordes Ondoua a dominé 
les combats des 81 kg. Josué Pelé a 
occupé la deuxième place devançant 
ainsi Chadrak Amboyo qui, à son 
tour, était placé devant Even Ondo.
Toujours chez les séniors messieurs, 
précisément chez les 90 kg, Bonheur 
Nguié s’est hissé à la première place 
devant Melo Foula, Reche Nkou 
et Murlin Nama. En même temps, 
les meilleurs judokas de la Coupe 

Edith-Lucie-Bongo, dans la catégorie 
des 100 kg, ont été révélés. Il s’agit, 
par ordre de mérite, de Papou San-
garé, Gaga Mouaya, Charly Mokili et 
Djuvany Kouka. Chez les +100 kg, 
Hardel Samba a terminé à la pre-
mière place suivie de Mayondé Abou-
ri et Bita Ngamboulou.
Les séniors dames des 78 kg ont 
également primé leurs cham-
pionnes car  Ninelle Ngouala s’est 
emparée de la première place 
devant Rachelle Abene et Fatou 

Mouetoukoueto.  Angela Ikonga 
et Nicole Kibindza sont les cham-
pionnes des +78kg.
Au terme des combats par 
équipe, le département de Braz-
zaville n’a pas du tout fait ca-
deau à ses adversaires puisqu’il a 
remporté la médaille d’or devant 
Pointe-Noire et le Niari.
Tout le Congo a été représenté à 
la compétition puisque les parti-
cipants sont venus des départe-

ments de Brazzaville, de Pointe-
Noire, du Niari, de la Bouenza, de 
la Lékoumou, du Pool, des Pla-
teaux, de la Sangha et des deux 
Cuvette. 
Selon le directeur technique na-
tional, Me Christophe Wogo, le 
niveau technique des athlètes est 
en pleine évolution par rapport 
aux précédentes compétitions. 
Il a déploré le temps d’hiberna-
tion que les judokas congolais ont 

subi durant plusieurs années et 
a souhaité que cela ne se repro-
duise plus.
Pour sa part, le président de la Fé-
dération, Me Francis Ata, a signi-
fié que cette compétition s’inscrit 
désormais dans le programme 
d’activité fédéral. Il a ajouté que 
les partenaires devraient appor-
ter leur contribution afin de per-
mettre aux judokas de réaliser 
leur rêve et faire parler du Congo 
à l’international.
Cette compétition nationale est 
la deuxième du genre, après le 
tournoi de la République qui s’est 
tenu le 28 novembre dernier. Son 
organisation est une manière 
pour la Fécoju-Da de rendre 
hommage à l’ex-première dame 
du Gabon et fille du président de 
la République du Congo, Edith 
Lucie Bongo Ondimba.
Elu le 4 septembre, le bureau exé-
cutif ne ménage aucun effort pour 
non seulement redorer le blason de 
ce sport de combat, mais aussi exé-
cuter avec succès son programme 
sportif. Notons que cette compé-
tition s’est tenue à quelques jours 
du retour d’une délégation de la fé-
dération de la France où plusieurs 
contrats ont été signés.

Rude Ngoma

JUDO 

Les meilleurs athlètes de la coupe Édith-Lucie-Bongo récompensés
La Fédération congolaise de judo et disciplines associées (Fecoju-Da) a organisé, du 12 au 13 mars, la première édition de la 
coupe Édith-Lucie-Bongo. Les meilleurs judokas ont reçu des médailles et trophées au terme de la compétition.  

Les meilleurs judokas après le port des médailles/Adiac
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L’organisation du stage par la Ligue 
départementale de basketball de 
Brazzaville (LDBB) renforce sa vo-
lonté de moderniser le cadre de la 
pratique du basketball  à Brazzaville. 
C’est surtout une contribution ma-
jeure de la LDBB à l’épanouissement 
individuel des entraîneurs. Cette for-
mation, faut-il le rappeler, était ani-
mée par l’expert Fiba, Blaise Louam-
ba Balekita,  dans le but de renforcer 
les capacités professionnelles des 
entraîneurs. 
Les résultats issus de ce stage per-
mettront ainsi de combler un vide.  
Mizere Moundongo, le deuxième 
vice-président de la Fédération 
congolaise de basketball (Fécoket) 
l’a lui-même reconnu. Selon lui, la 
Fécoket ne dispose pas assez  de 
cadres. « C’est en faisant ce genre 

de stage qu’on peut avoir plus 

d’entraîneurs et faire en sorte 

que le basketball puisse se jouer 

sur toute l’étendue du territoire 

national », a-t-il souligné.
Le président de la LDBB de Braz-
zaville a ajouté une couche à ce 
triste constat.  Selon lui, l’Amical 
des entraîneurs, avant ce stage,  ne 
comptait que  quatre entraîneurs  
de niveau 1 en attente de passer 

au niveau supérieur et moins de 
dix entraîneurs qui doivent pas-
ser  le  niveau 1. « Cette situation 

était dans une certaine mesure 

un handicap à l’encadrement de 

nos athlètes  et à leur évolution 

professionnelle », a indiqué Fa-
brice Makaya Mateve. Et de pour-

suivre : «  Leur réussite à ce stage 

leur confie désormais la qualité 

d’entraîneur niveau 1 pour les 

uns et niveau 2 pour les autres… 

Il s’agit d’endosser ce nouvel ha-

bit en faisant preuve, chaque fois 

que cela sera nécessaire,  notam-

ment dans vos clubs respectifs, 

d’une grande  aptitude dans 

la gouvernance sportive des 

matches », a poursuivi le président 
de la Ligue de Brazzaville.
Durant cinq jours, les participants 
ont suivi des cours théoriques et 
pratiques dispensés,  entre autres, 
sur comment communiquer avec 

les joueurs, la planification et la 
programmation de l’entraînement, les 
postes de jeu, la contre-attaque, la transi-
tion offensive, le jeu placé, les fondamen-

taux individuels et collectifs….
A la fin de la formation, des sta-
giaires ont été  soumis à des éva-
luations à l’issue desquelles un 
diplôme sera décerné à chacun 
d’entre eux  en fonction de leur  ni-
veau d’autant plus que cette forma-
tion visait aussi à classifier les en-
traîneurs. « J’attends de vous un 

changement d’attitude et de com-

portement dans l’évolution du 

basketball congolais. Nous comp-

tons sur vous », a déclaré l’expert 
Fiba. « Après ce stage, nous at-
tendons beaucoup  de vous (sta-
giaires). Ne partez pas  dans vos 
clubs pour dormir. C’est pour tra-
vailler », a commenté le deuxième 
vice -président de la Fécoket.
Blaise Louamba Balekita  a, par 
ailleurs, souhaité que ce genre 
de stage puisse s’élargir dans les 
autres départements. « Nous ne 

savons pas combien d’entraî-

neurs qualifiés se trouvent à 

Pointe-Noire », s’est il interrogé.
J.G.E.

La Fécofoot a décidé de renouve-
ler l’expérience tentée la saison 
dernière en  mettant cette fois-ci 
plus l’accent sur le football à ca-
tégorie d’âge pour relancer cette 
discipline en perte de vitesse. La  
compétition concerne les équipes 
U-17 des clubs engagés en Ligue 
1. La participation  est la condi-
tion sine qua non pour avoir une 
subvention de la Fécofoot. Liant 
la parole à l’acte, le président de la 
Fécofoot, Jean Guy Blaise Mayolas,  a 
remis les chèques d’un montant de 2 
500 000 F Cfa aux représentants des 
équipes U-17.
« C’est un défi qu’on avait lan-

cé depuis la saison dernière. Et 

cette fois-ci, nous mettrons plus 

l’accent sur les jeunes pour  la 

relance de notre football. Nous 

avons intérêt à mettre les mé-

canismes d’organisation sains 

et propres pour relever le défi », 
a-il déclaré,  lors du match inau-
gural qui a vu le Club athlétique 
renaissance aiglons (Cara) triom-
pher de l’Interclub 4-0 puis les 
Diables noirs prendre le meilleur 
sur l’AS BNG 1-0. Ce champion-
nat, a expliqué  Jean Guy Blaise 
Mayolas,  se jouera  en deux 
poules (Brazzaville et Pointe-
Noire). Les deux équipes cham-
pionnes de chaque zone s’affron-
teront dans un  mini tournoi avec 
toutes les équipes issues des 
centres de formation de football.
« Le championnat se joue en 

deux groupes. Nous sommes en 

train de réfléchir, à la fin, sur 

comment organiser un mini 

tournoi qui va regrouper les 

deux équipes championnes 

plus les équipes des centres. 

Nous allons recenser tous les 

centres que nous avons au ni-

veau national. Ils viendront 

jouer un tournoi à Kintélé », a 
indiqué le président de la Féco-
foot.  

Le respect de l’âge,  

une exigence

Jean Guy Blaise Mayolas a, par 
ailleurs, insisté sur le respect de 
l’âge. Pour preuve, quatre joueurs 
ont vu leurs licences être retirées 
pour les besoins d’enquête. « Le 

règlement à ce point est clair. 

Nous avons retiré la licence  

aux quatre joueurs. Nous 

avons demandé au secrétaire 

national de la Ligue  d’aller 

lundi matin vérifier les pièces 

d’état civil. Et si c’est avéré que 

ces joueurs ont plus de 17 ans, 

l’équipe paiera le prix. Nous 

voulons que les dirigeants des 

équipes soient sincères avec le 

football. Ces jeunes n’ont pas 

besoin de cette politique de tri-

cherie. Nous devons mettre du 

sérieux parce que les bénéfi-

ciaires de demain ce sont eux 

», a-t-il commenté.  
« Pour le respect de l’âge, il  y 

a d’abord une inspection vi-

suelle, mais pour les cas sus-

pects, on va retenir la licence 

jusqu’à aller faire  le test IRM. 
Le président de  la fédération a dit 

mettre les moyens pour cela. Per-

sonne n’échappera et la sanction 

qui suivra puisqu’il y a un règle-

ment intérieur qui le dit », a ajouté  
Célestin Jonas Apelé.
Le président de la Ligue natio-
nale de football des jeunes a salué  
la relance de cette discipline.  Le 
fondement du football,  a-t-il re-

connu,  c’est d’abord ces jeunes. 
« Nous sommes contents de 

voir des équipes qui sont vé-

ritablement celles des jeunes. 

On va veiller à ce qu’il en soit 

ainsi  puisqu’une fois qu’ils 

sont fichés durant tout  leur 

parcours, ils constitueront des 

groupes unis qui  jouent déjà 

ensemble pour que nous ayons 

une équipe enfin nationale », 

a-t-il précisé.
Pascal Akouala Goelot a félicité la Fé-

cofoot pour l’initiative. Cette vision, 
a-t-il expliqué, peut rendre le foot-
ball congolais plus compétitif dans 
cinq à dix ans . « C’est une catégorie 

à partir de laquelle on peut créer 

et mettre en route tout un projet 

d’une nation en ce qui concerne le 

football. Ce que la Fécofoot a mis 

en place, si c’est  bien suivi dans 

cinq à dix ans, peut faire en sorte 

que  le niveau de notre football  

s’élève », a souligné le conseiller 
aux sports du chef de l’Etat.

James Golden Eloué

FOOTBALL DES JEUNES

Le championnat national U-17 a démarré
Le lancement officiel du championnat national des moins de 17 ans,  le 12 mars au stade Alphonse-
Massamba-Débat, confirme la volonté de la Fédération congolaise de football  (Fécofoot) à mettre un 
accent particulier sur la formation des jeunes en vue de mieux préparer la relève.    

Jean Guy Blaise Mayolas donnant le coup d’envoi de la compétition/ Rogalvy

BASKETBALL

Les entraîneurs désormais attendus sur le terrain
Le  stage de qualification et de formation  qui s’est achevé le 13 mars a visiblement  apporté une valeur ajoutée au 
développement du basketball congolais. Les entraîneurs formés ont désormais un nouveau statut qui leur  donnera  la 
possibilité  d’envisager une carrière internationale.  

Les entraîneurs formés et les officiels/Adiac 
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Est-il besoin de rappeler que 
dans le cadre de la diver-
sification de l’économie au 
Congo, le projet de société 
« Ensemble, poursuivons la 
marche » du chef de l’Etat, 
Denis Sassou N’Guesso, ex-
horte les Congolais à s’ap-
puyer sur l’agriculture, consi-
dérée comme étant le pilier 
de l’économie nationale ? De 
ce fait, relever les défis agri-
coles demeure une priorité 
pour tous les Congolais, y 
compris ceux de l’étranger.
C’est dans ce sens, en adéqua-
tion avec les orientations de la 
plateforme Epefa, qu’Harold 
Likibi, président fondateur 
de cette plateforme et l’en-
semble de l’équipe au Congo  
ont initié une formation gra-
tuite dédiée aux femmes, 
le 26 mars, à la Chambre de 
commerce et de l’agriculture 
de Pointe-Noire, en présence 
de son président, Didier Syl-
vestre Mavouenzela.
Pour cette session financée 
par Epefa, un accent sera mis 
sur l’agropastoral, domaine 

d’activité rentable en Ré-
publique du Congo et pour-
tant, jusqu’alors ignoré par 
le grand public. Conscients 
des atouts indéniables que 
génère ce secteur et par 
l’expérience acquise dans le 
pilotage de projets à Pointe-
Noire, les organisateurs se 
mettent au défi d’accompa-

gner les femmes désireuses 
de se lancer dans ce secteur.
Au-delà de cette formation 
théorique gratuite, elles bé-
néficieront  de l’appui de 
partenaires techniques qui 
ont déjà fait des preuves 
palpables dans ce secteur. 
Ajouter à cela, la mise en 
contact dans un fort réseau 

de partenaires disposant des 
terres arabes en location ou 
d’achat où elles pourront réa-
liser leurs projets grâce à l’ac-
compagnement de la plate-
forme Epefa, de la Chambre 
de commerce ou d’autres 
partenaires.
En fonction de la viabilité des 
projets des participants, les 

organisateurs apporteront aux 
femmes, entre autres, des so-
lutions concrètes et efficaces 
pour les inciter à mieux jouer 
leur rôle au sein des exploita-
tions agricoles. Elles pourront 
entreprendre en toute légiti-
mité, socialement et écono-
miquement. Le souhait des 
organisateurs est de les voir 
devenir des cheffes d’exploi-
tations agricoles capables 
d’exercer leur activité dans le 
secteur de l’agro-pastoral.
Ils envisagent également 
qu’une telle initiative s’ins-
crive dans les prémices de la 
lutte contre les stéréotypes, 
en éveillant les consciences 
sur une offre variée de filières 
d’orientation et d’intégration 
des femmes, et sachant qu’ils 
peuvent compter fortement 
sur elles pour apporter dans 
celles-ci leurs nouvelles com-
pétences avec, immanquable-
ment, une vision différente et 
sans doute fort enrichissante 
quant à la conduite de l’ex-
ploitation diversifiée.

 Marie Alfred Ngoma

SECTEUR AGRO-PASTORAL 

Un séminaire de formation sur l’entrepreneuriat  
féminin 
De par son antenne basée à Pointe-Noire, la plateforme Entrepreneurs et des professionnels des entreprises 
de France et d’ailleurs (Epefa) organise, le 26 mars, une session de formation gratuite orientée vers l’agro-
pastoral autour du thème « Comment produire et gagner son indépendance grâce à l’agriculture ».

Le visuel du séminaire de formation sur l’entrepreneuriat au féminin

Organisé par la Ligue dé-
partementale de sport du 
travail, le tournoi réservé 
aux femmes travailleuses 
a connu la participation de 
plusieurs équipes. Vainqueur 
de l’édition 2021, Avia nzango 
a conservé son titre pour la se-
conde fois face à sa sempiter-
nelle adversaire départemen-
tale AS Conseil sur le score de 
46 à 43. Cette équipe s’est qua-
lifiée en finale après sa victoire 
face aux épouses des agents 
Coraf, 47-37. 
Très rigoureuse et détermi-
nante, Avia nzango, qui a fait 
une compétition sans faute, 
succède à elle-même. Une 
victoire qui confirme son 
hégémonie au niveau dépar-
temental. « Nous sommes 

très fières de cette coupe. 

Une victoire qui vient 

confirmer notre supréma-

tie au nzango non seule-

ment à Pointe-Noire mais 

aussi au niveau national 

puisque, nous sommes 

championnes nationales 

depuis Ouesso », s’est ré-
jouie Natacha, qui a égale-
ment reçu le trophée de la 
meilleure joueuse.  « Notre 

stratégie, c’est la rigueur, 

la discipline et la concen-

tration », a ajouté la prési-
dente de l’équipe Avia, Vir-
ginie Nina, qui a remercié le 
président de la Ligue pour 
l’organisation de ce tournoi.   
De son côté, l’entraîneur de 
l’AS Conseil a regretté le 
manque de concentration de 
ses joueuses qui viennent de 
perdre une finale consécu-
tive face à la même équipe. 
Cependant, la petite finale 
a été remportée par les 
épouses agents Coraf qui se 
sont imposées face à Conrep.
A l’issue de la compétition, 
les trois meilleures équipes 
ont reçu des récompenses 

de la part des organisateurs, 
outre les tee-shirts et cas-
quettes remis aux quatre 
meilleures équipes par le 
sponsor, Bralico.  
Très content de l’issue du 
tournoi dédié à la femme tra-
vailleuse, Hervé Kiminou Mis-
sou, président de la Ligue de 
sport de travail, a félicité les 
responsables des sociétés qui 
ont contribué à sa tenue et sa 
réussite. «  Le tournoi s’est 

achevé dans une ambiance 

bon enfant et devant le di-

recteur départemental des 

Sports. Nous n’avons pas vu 

Avia nzango, ni AS Conseil, 

ni Epouses agents Coraf, ni 

Congorep mais, nous avons 

vu plutôt la femme travail-

leuse jouer au nzango », a-t-
il dit.
Le président de la Ligue a 
informé qu’après ce tour-
noi, un repos sera observé 

avant le lancement du cham-
pionnat départemental, a 
l’issue duquel les meilleures 
équipes représenteront le 
département au champion-
nat national.
Le classement au terme du 
tournoi
1er -Avia Nzango
2e  -AS Conseil 
3e  -Epouse agent Coraf
4e  -Congorep

Charlem Léa Itoua

TOURNOI DU 8 MARS

Avia nzango championne départementale
L’équipe de nzango de l’Agence nationale de l’aviation civile a remporté, le 12 mars au complexe sportif de Pointe-Noire, le 
tournoi organisé dans le cadre de la Journée internationale de la femme. Elle s’est imposé face aux femmes de l’AS Conseil 
congolais des chargeurs, 46-43.  

Avia nzango brandissant son trophée/ Adiac 
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Les deux personnalités ont échangé sur les questions d’in-
térêt commun, notamment le partenariat entre le Congo et 
l’Italie dans les domaines de l’économie et de l’énergie.
« Je suis ici pour présenter les remerciements de mon gou-

vernement et aussi montrer notre satisfaction du partena-

riat existant entre les deux pays depuis plusieurs années. 

Et, nous avons de très bonnes relations avec le Congo », a 
déclaré le chef de la diplomatie italienne.
La compagnie italienne Eni exploite le pétrole en République 
du Congo depuis plusieurs années. Elle entend développer, 
en partenariat avec la partie congolaise, un projet gazier dont 
la production sera destinée à l’exportation.
La Centrale électrique du Congo, basée à Pointe-Noire, 
est le fruit de la coopération entre le gouvernement 
congolais et la société Eni. Cette centrale à gaz dispose 
d’une capacité de production de 484 mégawatts avec 
possibilité d’extension.

La Rédaction Le président de la République et le ministre italien des Affaires étrangères/DR

COOPÉRATION

L’Italie satisfaite du partenariat avec le Congo
Le ministre italien des Affaires étrangères et de la Coopération internationale, Luigi Di Maio, a été reçu le 12 
mars à Oyo, dans le département de la Cuvette, par le président de la République, Denis Sassou N’Guesso.  

Agé de 63 ans, Martin Parfait  
Aimé Coussoud-Mavoungou a été 
conseiller aux Transports mari-
times et fluviaux du ministre des 
Transports, de l’Aviation civile et 
de la Marine marchande de 1999 
à 2002.  Dans le même temps, il 
occupe les postes d’administra-
teur du port autonome de Pointe-
Noire, du Conseil congolais des 
chargeurs et de la Société Intels. 
Martin Parfait Aimé Cous-
soud-Mavoungou a été député de 
la deuxième circonscription élec-
torale de Mvouti dans le Kouilou.  
Il a intégré le gouvernement en 
janvier 2005 où il est nommé mi-
nistre des Petites et moyennes 
entreprises et de l’Artisanat. Il 
occupe plus tard le poste de mi-
nistre délégué auprès du ministre 
d’État, ministre des Transports, 
de l’Aviation civile et de la Marine 
marchande, chargé de la Marine 
marchande, avant de devenir mi-
nistre des Affaires foncières et du 
Domaine public puis ministre des 
Zones économiques spéciales. En 
2021, il a été nommé secrétaire 
permanent du Comité interminis-
tériel sur l’action de l’Etat en mer 
et dans les eaux continentales.
Marié et père de neuf enfants, il a  
fait ses études primaires dans la lo-
calité de Les Saras, dans le Kouilou.  
Il va  les  poursuivre au séminaire 
catholique de Loango, toujours dans 
le Kouilou, au collège d’enseigne-
ment général Mgr Carrie, actuelle-
ment Trois glorieuses et au lycée 
Karl-Marx, actuellement lycée Vic-
tor-Augagneur, à Pointe-Noire.
Après son baccalauréat, il s’inscrit 
à l’université Marien-Ngouabi de 
Brazzaville où il obtient sa licence 
en droit privé en 1980. Bénéficiant 
d’une bourse pour la France, il est 

admis à  l’université de Bordeaux I 
où  il prépare avec succès une maî-
trise en droit des affaires, obtenue 
en 1982.
 Par la suite, il obtient tour à tour 
un certificat de droit maritime  et 
aérospatial à l’université de Nantes 
en 1983 et un diplôme d’administra-
teur des affaires maritimes à l’uni-
versité de Bordeux, en 1985.
Martin Parfait Aimé Cous-
soud-Mavoungou est auteur de 
plusieurs publications, parmi les-
quelles «Pour un système concerté 
de contrôle des navires en UDEAC» 
en  1994, «Contribution pour une 

relance et revalorisation de la 
pêche maritime industrielle 
au Congo», en 1994, «Anato-
mie d’une hérésie en mer» en  
2002,»Contribution à la connais-
sance de l’exploitation des droits 
de trafic maritimes» en 2002, «Le 
Congo adhère aux conventions 
maritimes (courrier des trans-
ports)», août 2002, «Le Congo 
et le Code ISPS «en 2004, «Le 
contrôle des marines par l’État du 
port : expérience et contributions 
congolaises» en 2004.

Roger Ngombé

La situation du groupe C a évolué. Deuxième au terme de la 
troisième journée, l’AS Otohô (quatre points) a reculé d’un 
cran, se classant désormais troisième avec trois points de re-
tard que les deux leaders du groupe, notamment Al Masry et 
le Tout Puissant Mazembe (sept points chacun). Le Coton 
sport du Cameroun reste dernier avec trois points.
L’As Otohô a, sans nul doute, perdu le match le plus détermi-
nant. Al Masry avait, en effet, à cœur l’envie de prendre sa re-
vanche sur l’équipe qui l’avait battue le 27 février à Kinshasa,  
lors de la troisième journée, pour ainsi récupérer son fauteuil 
de leader, après le nul de 2-2 concédé à Garoua par le TP 
Mazembé. L’équipe championne du Congo n’a malheureuse-
ment pas réuni tous les ingrédients pour lui tenir tête.  Elle 
a accepté de subir en ne proposant que peu d’arguments en 
attaque.
A  force de reculer, l’AS Otohô a fini par céder à la pression 
des attaquants d’Al Masry. Hassan a soulagé son équipe en 
inscrivant le but victorieux à la 83e mn sur une frappe lim-
pide au ras du sol.  Il a décidé de fermer pied au dernier 
moment pour surprendre Pavhel Ndzila. Le portier congolais 
s’est incliné, alors  qu’il a porté à lui seul tout le  poids de la 
rencontre, multipliant les parades et les arrêts décisifs pour 
maintenir ainsi  son équipe en vie jusqu’à la 82e mn. 
Si ce but  fait le bonheur d’ Al Masry, il met par contre  l’As 
Otoho dans une position  très inconfortable. Si elle n’a pas 
encore compromis toutes ses chances de qualification, son 
avenir dans cette compétition ne tient plus que sur un fil.  Le 
club congolais doit à tout prix gagner ses deux dernières ren-
contres en commençant par celle du 20 mars à Kinshasa face 
au Tout Puissant Mazembe pour espérer disputer les quarts 
de finale. Une pression qui peut bien lui jouer un sale tour 
si les joueurs n’ont pas les épaules larges pour la supporter.  
En cas de défaite face à Mazembe couplée avec la victoire de 
Masry sur le Coton sport, les carottes seront cuites pour le 
représentant congolais.  
Et le déplacement  du  3 avril à Garoua pour y affronter le 
Coton sport ne comptera que pour du beurre.   

James Golden Eloué

DISPARITION

Décès à Paris de Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou
L’ancien ministre et secrétaire permanent du Comité interministériel sur 
l’action de l’Etat en mer et dans les eaux continentales, Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou, est décédé le 14 mars à Paris, en France, à la 
suite d’une opération chirurgicale de foie.  

COUPE AFRICAINE DE LA CONFÉDÉRATION

AS Otohô de nouveau 
dos au mur
Le représentant congolais s’est incliné, le 13 
mars, au stade Borg Al Arab d’Alexandrie (0-1), 
face à Al Masry d’Egypte, en match comptant 
pour la quatrième journée de la phase de poules 
de la Coupe africaine de la Confédération. Cette 
défaite va peut-être laisser les traces.  


